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T>e PRE~l!FhYT (int erpr4tat ion du russe) : ConformérrPnt aux d6c i c.in!)F; -- 
31 ; 1x2~. C~~~x ::&~-K-~~~IG nrécédentes sl3r cette question, j’invite les reprbsentan:! Tir 

r?,3’; rc.:‘irj, ri,. :‘~it,,~,, de l’Fqq,te, de la République islamique d’Iran, rie ?’ 1 ra 7, 

d’lsrai+l, do la .ln:‘Slanl+, du Koweit, du Pakistan, du Qatar, de 1 ‘.r\rabi p .Y~3r):ir! I t 0 c.t 

-!r> 1.3 r:, p;ih!i7i:r- ar;iI~ ~vr ienne a occuper les sièges qui leur sont r6servés 7.1.11 \ a?, 

tôt 6s: de 1 ii sa 11 e cl.~ ronsei 1 ; j’invite le représentant de l’qrqanisatinn de 

libi?rat ion rie la Palestine à prendre place à la table du Conseil. 

.;ur i’invitation du Président, M. Al-Shakar (Bahreïn\, M. r)raw,s-01 iva (~III)~~, 

M. Aadawi (Eqvpte) , rY. Mahallati (5épuhlique islamique d'rran), 9. Kittani (Iraq), 

M. Netanyahu (Israël), M. Salah (Jordanie), M. Abulhasan (Koweït), M. Shah Yawaz 

(Pakistan), Y. Al-Kawari (Qatar), M. Shihabi (Arabie Saoudite) et Y. Al-Yasri 

(République ara!x syrienne) occupent les sikc~s qui leur sont réservée; sur les 

Côtés de la salie du Con§eil; 14. Al-Kidwa (Organisation de libération de la 

Palestine) prend place 21 la table du Conseil. 

Le PRESIDENT (interprétation du ru J’informe les membres du Conseil 

que j’ai reçu des repr6eentants de IfAlg&ic, du Y&m@n d ocrat ique, de I ‘Inde, de 

la Jamhiriya arabe libyenne, de la Tunisie, du Yémen et de la Yougoslavie des 

lettrG-o; dans lesquelles ils de rident & être invitb~ & partiei r au débat sur Za 

question inscfr iêe B l’ordre db jour du Conü42iS.. Lon la prat fcjue habiéuelle, le 

me ofOpoSe, avec 

Puisquoi n’y a pas d@obj 
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Le P!?ESIDENT (interprhtation du russe) : Le Conseil va maintenant 

reprendre l’examen du point inscrit h son o 3re du jour. 

Le premier orateur est le représentant le l’orqanisation de libi-ration ik 10 

Palestine. Je l’invite à faire sa déclarats xt. 
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M. AL-KIDWA (Orqanisat ion de libération de la Palestine) (int.erpretation 

de 1 ‘arabe) : Cela fait maintenant neuf jours sans interruption que les forces 

d’ocmpation israéliennes mènent une campaqne bar)jare fasciste contre notre peuple 

dans les territoires palestiniens occupés de la Rive occidentale et de la bride de 

Gaza. 

Cette campagne s’inscrit dans le cadre d’urle politique délibérée d’Israël, qui 

viole la quatrième Convention de Genève et toutes les normes internationales 

relatives aux droits de l’homme, y compris la Charte des Nations Unies, et vise à 

opprimer notre peuple, ce qui est un prélude à son expulsion du ter I itoire qni lui 

apmrt fent. Cette carrpagne se poursuit bien que le Conseil de sécurite sp rhunisse 

actuellement pour examiner la situation qraw <tans les ter ri toires occupes, ce sui 

conf Arme une fois de plus qu’Israël se moque du Conseil et qu’il faut traiter cette 

situation extrêmement grave de manière différente. 

Ce5 derniers jours, l’armée israélienne a transformé les territoires 

palestiniens occupés en un véritable ct,amp de bataille pour réprimer la population 

civile innocente. Les soldats de la force d’occupation ouvrent le feu contre les 

citoyen 5. D~E bombes lacrymogènes et même des tanks et des hél,Loptères sont 

utflPs&s pour r&ptiwr la révolte de notre peq3l.e palestinien. 

~epois mardi dernier, plus de 30 martyrs, dont des enfants et des personnes 

&géas, dexs pereonnes &.~~@a, de 14 21 60 ans, honmes et fe~~aes, sont tcmb&s SICMIS les 

balles de l’occupent. Trois cent5 autres ont été blessés, et n re d’entre eux 

ux et en ax 
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M. Al-Kidwa (QLP) 

On procède b$qalement h de nombreuses arrestations. A titre d’exemple, plus de 

250 personnes arrêtées ont été enfermées dans le camp d’Ansar, dans la bande de 

Gaza. 

Dans la poursuite de leurs actes fascistes et criminels, les occupants sont 

même allés jusqu’h contaminer les réservoirs d’eau potable de la ville de 

Khan Younis, dans la bande de Gaza. Tls ont encerclé totalement des territoires et 

coupé leur approvisionnement en électricité. 

Nous voudrions également citer quelques actes dF- barbarie : par exevle, des 

enfants sont traînbs par des jeeps mil*caires auxquelles on le? a attachés, conme 

on a pu le voir sur les écrans de télévision. 

Je voudrais donner d’autres exemples tirés des événements qui ont eu 1 ieu il Y 

a quelques heures a peine. Aujourd*hui, 16 décembre 1987, à 12 h 30, heure locale, 

dans le camp de Ensefrat, l*arm& israslienne a bombardé deux maisons, et le 

r&.Iltat est le suivant : dans la premi&re mison, une petite fille de deux jours a 

été tuée. Elle avait seulement deux jours d’existence. C’est comme si on avait 

voulu lui refuser le droit à la vie. Elle s’appelait Jlhad Mahmoud Abou Matar. 

Dans l’autre maieon, une feme âgée de 22 ans a 4th tu&; elle s’appelait Salwa 

Jamal Abou Abda. 

Aujourd’hui encore, a 13 heur5s, heure locale, à Beit Harmun, des soldats 

isre&lians ont attaqd une jeune fille de 17 arts et l’ont battue B coup dc crosse. 

Ile lui ont frackt~6 le cr&ne, et elle est &&#Se des mites do ses bleeerurcs. 

lait Plajwr Rassan Al-Mmri. 

Tels sont lar tbsultatra des acte5 brutsrux 5 p3t lea EautorfeCjs 

%‘occu~efon i eadlfrnnes contre notre mupl5 dan5 le5 gerrttofreS cxxu 

jour5 Roftr 8% souffrom% SUI: 1% Rive cx!Cid%Fi 
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M. RL-Kidwa (OLP) 

La résistance de notre peuple s’accroît. Elle est devenue un véritable 

soulèvement contre l’occupation et contre les oolitiques d’occupation criminelles 

et pour la réalisation des droits inaliénables de notre peuple. NOUS aSSiStOnS 

actuellement b une véritable rébellion civile contre l’Occupation. Nous L-fa iqnons 

une escalade de la brutalité israélienni, qui pourrait prendre des dimensions 

destructrices. 

Ce que je viens de décrire reflète une fois encore la politique déterminée 

d’Israël h l’éqard du peuple palestinien, une politique qui nie à ce peuple ses 

droits nationaux et qui vise h expul er le peuple palestinien des territoires 

CXXupés, en tant que prélude b leur annexion. Cette politique se fonde sur le 

refus de considérer la Rive occidentale et la bande de Gaza conune des territoires 

oc~~pk, et de refuser ainsi toute tentative sérieuse oour parvenir & une paix 

qlobale, juste et permanente dans La région. Voilà la véritable position 

israélienne, position que rejette la résolution 242 (1967). 

C’est une rhsolution sur Laquelle certains insistent, ce qui n’est pas 

dif f fcile & trouver . La résolution 242 (1967) souligne l’inadmissibilité de 

l’acqu isftton de territoire par la querre et insiste sur le retra it d’Israël des 

territoires occupés depuis la crise de 1967. En conséquence, ceux qui acceptent 

cette résolution ne peuvent nier 1’ appl icabilfté aux ter ri toires occup&~ de la 

quatriihe Convention de Genéve du 12 août 1949. Ceux qui 8cceptent cette 

risolution RC peuvent que tVOfever contre l’ifplantation de colonies de peuplement 

dans las tsr Éftofres accu qui va B l’encontre de la posfkion aéiopt 

s rbolut tons a 
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Y. Al-Kidwa (OLP) 

Voilà ce qu’Israël est en train de faite B notre peuple palestinien dans les 

ter ri toites occupés. C’est là la vraie position d’Israël à l’éqatd de la terre 

palestienne, la Rive occidentcle et la bande de Gaza. Que doit fa ire le Conseil de 

sécutite, orqane responsable du maintien de la paix et de la sécurité 

internationales, à cet éqatd? Nous savons tous que le Conseil a adopté nombre de 

résolutions sut les pratiques d’Israël, puissance occupante, dans les territoires 

arabes et palestiniens occupés. Nous savons que le Conseil a demandé à Israël de 

se conformer à ses résolutions et aux convent ions internationales concernant les 

territoires occupés, notamn,ont la Convention de Genève relative h la protection des 

personnes civiles en temps tic guette. Cela n’a jusqu’à présent donné aucun 

résultat positif. 

La situation exiqe que le Conseil de sécutite adopte de nouveiles mesures 

sét ieuse s, conformément aux dispositions de la Charte, notamment de son 

Chapitre VX 1. Nous pensons que la grave situation exiqe que le Conseil de sécuti té 

adopte une résolution demandant le reteait des forces israéliennes des zones 

peuplées et leur renplacerwnt par des forces de maintien de la paix des 

Nations Unies afin d’Cviter une explosion qénétale et d’épatqnet B la population 

d’autres catastrophes. Nous croyons que le Conseil doit au moins prendre des 

mesures pratiques pour assurer la protection des citoyens palestiniens dans les 

ter if toftes occup6s * mesures qui doivent comprendre Le recours au mkanisme et aux 

capacités des Nations Unies. Nous psnsons alcmcnt que le Conseil pourrait soit 

créer un comiti, soit envoyer une mf~sion B*en te dam les territoires. 

eonv&incus que le devuir rsrfmorbfal de la communsutb 

urité, la population civil 

bPu&aPféé e?e les pl 
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M. Al-Rid~a (OLP) 

NOUS cspbrons que le Conseil de s&utité, tout en traitant de la SitUatiOn 

grave et sanglante dans les territoires arabes occup&s sera en mesure de prendre 

d’autres mesures sur la voie d’une solution A la question du Moyen-Orient, au c6cur 

de laquelle se trowa la question palestinienne. L*OLP a confirmé b maintes 

reprises et à tous les niveaux - y compris A la dix-huitibac session de son conseil 

national tenue h Alger - son attachemnt international notanm!ent b la l&qitimit& 

internationale et aux rhsolutions des Nations unies, ces résolutions kant la base 

d’un r&gLeS&?nt politique juste, permanent et ql&al. Nous appuyons &qalement la 

convocation d’une confkcnce internationale de la paix sur Le Moyen-Orient, ~KUS 

l'hcji& des Nations Unies, avec la part icipation sur un pied d*&qalit& de toutes 

les parties int&resuks, y compris l’OLP, Seul rcprbsentant lbqitime dt’ -uple 

palestinien, ainei qu’avec la participation des cinq metires permamnts Conse il 

de sécuritC. 
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M. Al-Kidua (OLP) 

Mais le mépris qu’Israël affiche pour la volonté internationale et son rejet 

des résolutions des Nations Unies - et en fait de l’idée même d’uns conférence 

internationale de paix - sont h l’origine de la dkérioration de la situation 

explosive et de l’absence de paix et de sécurid dans la r&qiocl. 

Les attaques ptrp4trCes contre notre peuple palestinien vivant dans les 

terrib3frtS occupis, 7 es ca-6 et tous les villes et villages de la Rive 

occidentale et de la bande de Gaza font partie d’une campagne de terreur et de 

1 iqu idat ion. Cc peuple se tourne vers le Conseil de sécurid dans l’espoir que 

celui-ci puisse mettre un terme b l’effusion de sang dont il est victime de la part 

des néo-fascistes et lui restituer ses droits nationaux inaliénables et reconnus et 

l’aider B les exercer. 

M. LI Luye (Chine) (interpr#tation du chinois) : Monsieur le PrCsident, 

permettez-moi, pour cormnencer, de vous féliciter chaleureusement, vous gui 

repr6sentez de façon si remrquable l’Union des Rhpubliques socialistes 

sovi&fques, pays voisin de la Chine, k l’occasion de votre accession à la 

prhsidencc du Conseil de sicurité pour le mois en cours. Je suis certain qu’avec 

votre personne & la prisidence, les travaux du Conseil durant ce nrois aboutiront à 

d’excellents dsultats. 

J’aimraia &qal.ement saloir cette occasion pour exwiraer ma reconnaissance h 

8. E. l*Ambasoadeur Riyoaki Rikuchf, du Jargon, Repr6oentant permanent d’un sUtL-3 

Y6 voioin de la Chine, qui a pQ~f avec tant de durasite 16s travaux du Conseil 

io dernier. 

La prhenee aasW3~ 
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M. Li Luye (Chine) 

Aussi est-il extramement regrettable, alors que l’encre des résolutions a à peine 

eu le temps de sécher, que les territoires occup&s aient résonné des COUDS de feu 

des troupes israéliennes répriirunt le peuple palestinien, des cris de protestation 

des familles des victimes innocentes et des plaintes dkhirantes des blessés. Nous 

ne pouvons que nous déclarer profondément indignés et gravement préoccupés par 

l'intensification de la répression armée de la part des autorités israéliennes 

d'occupation ainsi que par le fait qu'elles continuent de fouler aux pieds le droit 

fondamental du peuple palestinien à l’existence, au mépris total de l'opinion 

mondiale, du droit international et de l'autorité des Nations Unies. 

Nous sommes favorables à la proposition faite par l'Organisation de libération 

de la Palestine (OLP) et les pays arabes en vue de la convocation de réunions du 

Conseil de sécurité pour examiner La situation et adopter des mesures pour enpêcher 

qu'elle ne se détériore davantage. A cet égard, nous voudrions exprimer notre 

sympathie et notre solidariti h l’endroit du peuple palestinien des territoires 

occupés dans sa juste lutte pour le droit h l’existence. 

A la réunion que le Conseil a tenue le 11 décembre, le représentant d’Israël a 

uai de son langaqe habituel, que nous connaissons bien. Dans sa Gclaration, il a 

qualifié la résistance populaire dans les territoires occupés contre les actes de 

répression brutale b’incitation A la violence, s’efforçant ainsi d’bviter de faire 

porter aux autorités israéliennes d’occqmtion la re nsabflité gui est la leur au 

regard des cons @RC%S de Leur t~proaseton mis t~tte tactique ne ma-ch@= 

iras* Tout Ie IKWU%Z sait gue lk ob fl y a tien 51 y a rBfArtance. 

GecrQte ire g&n&ral laa sou1 ign& dans 

*c@ fait qu’Iera9P cqo d ée~ ritofres IP~ Pf de 20 %RfB B e 

et esméimm de CBUS@P un vif re LEsecupatfoR a 
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M. Li Luye (Chine) 

grande bchelle risquent de se produire à tout instant. Devant cette danqereuse 

situation, la déléqat ion chinoise estime qu’il importe absolument que le Conseil 

rhaff irme clairement l’applicabilité de la Convention de Genhve de 1949 A la 

Palestine et aux autres territoires arabes occupOs par Israël depuis 1967 et 

demande une fois de plus aux autorités israkliennes de se conformer immédiatement 

et scrupuleusement aux dispositions de cette convention et de mettre fin b leurs 

prat fques répressives à l’éqard des Palest iniena. Le Conseil devrait éqalement 

envisager l’adoption d’autres mesures spbcifiques et efficaces dans ce sens. 

Nous savons tous parfaitement bien que le fond du problkne du Moyen-Orient 

réside dans le fait que la Palestine et d’autres territoires arabes sont occupés 

par Israël et que le peuple palestinien est totalement privé de ses droits 

nationaux. Voilb la question fondamentale que le Conseil de sécurité doit 

s’efforcer de résoudre. A prdsent que la cararunauth internationale a convenu dans 

Sa quasi-totalith que le meilleur moyen de parvenir a un rhglement juste du 

prcbl&ne du Moyen-Orient est la convocation d’une confhrence internationale sous 

les auspices des Nations Unies, la d&l&jation chinoise est d’avis que tous les 

metires du Conseil, notamment les membres permanents, devraient oeuvrer à 

contribuer de façon positive B la convocation de cette conférence. Le Gouverneraont 

fsra&lien devrait modifier ses politiques erronks le plus t&t pomible, accepter 

la tendance de l’évolution historique actuelle et faire preuve de la volonth 

cssafre A la cmvocatfon 

téaliosr un rèql nt juste et chrable du 

que3tion qui on coan 

obst in 
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M. - SHAH NAWAZ (Pakistan) (interprétation de l’ahqlais) : Monsieur le 

President, je voudrais tout d’abord vous exprinrer, à vous et aux autres metires Au 

Conseil de sécurité, la reconnaissance de ma délégation pour la possihilita qui 

m’est donnée de part iciper au debat en cours sur la situation dans les territoires 

arabes occupés. Nous nous félicitons de votre accession h la prhsidence du Conseil 

de sécurité pour le mois de decembre et sommes certains que les debats du Conseil 

bénificieront grandement de votre habileté et de votre exp&rience diplomatiques. 

Au cours de ce mois, nous avons assisté au qrard événemnt de L’heureuse 

conclusion de la réunion au sommet qui a eu lieu b ;Jashington entre les diriqeants 

de l’Union soviétique et des Etats-lrnis. Nous espérons que 1.e Somet a mis en 

branle des processus importants qui donneront un élan nouveau aux mesures prises 

collectivement par la comunauté internationale pour renforcer la paix et la 

sécurité internationales. 

Je souhaite égalemnt saisir cette occasion pour exprfner notre qrat itude à 

1’Ambassadeur Kikuchi, du Japon, pour la façon exemplaire dont il a présid6 les 

travaux du Conseil le mois dernier. 

Au fil des années, Ie Conseil a dhbattu 21 meintes reprises la r&zur rente 

tragique de la violence dans les territoires arabes et palestiniens occup6s, dans 

I’enqrenaqe bien connu des affrontements sanglants entre la population 

palestinienne et les forces d’Occupation ista&liennee qui provoquent morts et 

Aestrwztfons, ainsi qua la perte de nombreuses peroctmes fnwxmtem. AU cours des 

huit derniers jours, ce fneidents ont prie des dfmenarfons particohi~tement 

tragiques. Bans ltm dCdaPation5 qu'ils ont faites ~9 

dernier t I~Obscrvateur peraranemnt d lgOr6ymfsation de 
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M. Shah Nawaz (Pakistan) 

Dans ce qui pourrait être décrit comme la semaine la plus violente en 20 ans 

d’occupation israélienne, les rapports en provenance de Gaza indiquent que le 

nombre de vfct imes s’élève h mesure que l’armée israélienne tire sur les 

Palestiniens dans la bande de Gaza pour les tuer et les terroriser afin de les 

amener à la soumission. 

Ces tirs indiscriminés de l’armée israélienne ne sont pas parvenus a intimider 

la jeunesse palestinienne acculée , qui répond par un défi couraqeux h ces actes de 

violence atroces contre les habitants innocents des canps de réfuqi+s. D’après le 

New York Times d’aujourd’hui, les combats se sont étendus h toute la bande de Gaza, 

où quelque 650 000 Palestiniens se sont reqroupés dans des villaqes et des 

quartiers de réfugiés appauvris. Le Directeur des Nations IJnies, sur le terrain, 

auru it decri t cette situation CORUTI~ étant “soit un manque de respect total envers 

la loi, soit un soulbvement populaire.” 

En d’autres occasions, après avoir débattu la recur rente de la violence dans 

les territoires occup&s, le Conseil, conscient de la qravfté de la situation, a 

réa.f firmé que la quatrihme Convention de Genàve relative B la protection des 

personnes civiles en temps de guerre s’apdiquaft aux territoires palestiniens et 

autres terrimires arabes, y compris JCrusalem. Ces dbclaratfons du Conseil ont 

reçu D~U d’attention. Les r&affirmatfons du même gsnre par l~Asscmbl&! général@, 

qui a condamné b maintes reprises les pratiques israéliennes dans les territoires 

occupés, front &jal nt restde% mm8 bcho. La traghdte de Pa Palestine a 

proEsndh?nt pr6accup& la communaut& internationale presque tout au long de ce 

dêc3.e~ ma%% le cycle ds la rOprcss%fon et de la r&olta, de lropptw sion et de la 
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M. Shah Yawaz (Pakistan) 

sans une paix -juste et dQreble, fondée sur la reconnaissance du droit 

inalihable du peuple palestinien b l’autodétermination, la situation dans le 

Fbyen-Orient restera explosive. Aucun peuple ne peut vivre indéfinilnent dans u? 

état de guerre. Israël lui-même a besoin de paix. 11 peut choisir une paix 

durable en reconnaissant les droits légitimes du peuple palestinien et en 

abandonnant sa politique expansionniste. Le déracinement du peuple de Palestine de 

sa patrie et la déstabilisation de cette réqion stratéqique, dont est resoonsable 

la politique d’Israël, n’apporteront pas la paix ?I Israël, pas plus qu’elles ne 

mttront fin à son isolement danc. la ccmnunauté internationale. 

La résolution 3&/58 de l’Assemblée qhérale, adoptée à sa trentehuitième 

session, en 1983, reccmmande la convocation d’une conférence internationale de la 

Paix sur le Moyen-Orient et souligne certains élénrents fondamenti\ux indispensables 

B l’heureux aboutissement d’un règlement global. L’an dernier, les chefs d*Etat ou 

de gouvernenrent des pays non alignés ont demandé une prompte application de cette 

résolution et ont soulignb la nécessit6 d’une convocation rapide de la conférence 

internationale de paix. Ils ont souligné 

“la responsabilith majeure qui incombe au Conseil de sécuriti de faciliter la 

convocation de la Conférence et de prévoir les arrangements institutionnels 

appoprfb of in de qarant ir I’applfcat ton des accords auxquels on par viendra B 

1 Disoue de la Conf&tence.’ 

Presque tous les arr*res de la cmfmnaut~ internationale rdalisent désormais 

0 fnt%rnational% da la L?ai% %5t inai %nsabfe pous r6isoudre et2 

%. 

s etmsuragio par les re ~qims do Secrtkmire gbnkal selon 

rticuli%rs qu@il a faits 
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M. Shah Nauaz (Pakistan) 

Notre attachement a la cause de l'autodétermination et de l'indépendance 

palestiniennes est profondemnt ancré dans les principes et dans la conviction. 

Nous faisons pleinement nôtre la teneur des communiqués publiés hier par les 

membres de l'organisation de la conférence islamique et du Bureau de coordination 

des ~.ayt: non alignés aux Nations Unies. Ces communiqués sou1 iqnent qu’il est 

ifarieux de permettre au peuple palestinien d'exercer son droit inaLiénable à 

l’autodétermination et de convcquer la conférence irkernationale de la paix sur le 

Moyen-Orient enVisag&e, avec la part icipation de toutes les part ies concernées, y 

compris l'organisation de libération de la Palestine, sur un pied d'égalité. 

La comnunauté internationale estime que la convocation d’une telle conférence 

est une nécessité pressante. Le Conseil de sécurit4 se doit d’accorder un appui 

unanime au Secrbtaire général dans les efforts qu’ i 1 fait pour convoquer une 

conférence internationale de la paix sur le Moyen-Orient. ms obstacles de 

procCdure, créés pour qagner du temps, ne doivent pas l’enporter sur l’objectif 

d’une paix durable qui doit être r&alisée par le biais de la confirence de paix 

enviwgée. Les Etats palestiniens et arabes ont mntré qu'ils étaient prêts B 

oeuvrer & une solution pacifique dans le cadre de la conférence envisagée. Dans 

ces conditions, il est du &evoir évident d’l sraël de renoncer B son intransigeance 

et h ses tactiques dilatoires et de se joindre à la comwnaut& internationale dans 

les efforts gu*elPe d&loie pour rechercher un r&glement juste et une paix durable 

dans la r&gion. 

L@ FSESXDEWF (fnt%rptétat ion du russe) : Je rcms-c ie le repr&mkant du 

Pakistan des paroles aimables qu’il m’a adress 

LeOrat%ur sllfvent @l néant du Yémm. JC 1’ invite $î prendre ~I&X?@ h 

la table du Conseil et 89 ta 
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M. ERSENDWAH (Yénren) (interprétation de l’arabe) : Monsieur le Président, 

je tiens b vous féliciter de votre accession h la présidence du Conseil de sécurité 

pour ce dernier mois de l’année. Je m’en fêlicfte pour les raisons suivantes : 

premiérement, parce que vous représentez un grand pays avec lequel mon pays - la 

Rhpublique arabe du Y&mn - entretient des relations étroites basCes sur l’amitié 

et le respect mutuel; deuxihement, parce qu’il ne fait aucun doute pour moi que 

votre expérience et votre sagesse vous permettront de mener h bonne fin les travaux 

de ce conseil plus important que n’importe quel autre au monde, contribuant ainsi b 

la solution de nombreux pcoblhmes rhqicxlaux ou internatfonaux, nouveaux ou anciens, 

la question de Palestine notansnent. 

Qu’ il me soit hgalement permis de fkliciter votre prCdécesseur, le 

Repr&sentant permanent du Japon, qui n’a pas ménage ses efforts lorsqu’il a présidé 

les d&libérations du Conseil le mois dernier. 

TOUt en vous remerciant, Monsieur le PrCsident, et en remerciant les autres 

metires du Conseil d’avoir bfet. voulu acc&der à notre requête et nous inviter & 

participer h la discussion sur ce point, je m’engage a être aussi bref que possible 

afin que nous utilisions au mieux le temps prhciew du Conseil. 

Point n’est besoin &*entrer dans les détails des ivhnements qui se produisent 

dans les ter rktoires palest înfens occupés. L’exposh qu’a fait nwn Er&re et 

coll&gusr FL ZeMi Terzi, de l’Organisation de lfbkation de la Palestine (OLP) et 

la c%claration de ?4. Nasser Al-Uiha, Vice+r&eident de l’OLP, aujour%‘hui 

ont 6t.6 e%ufffr nt c lsts pour nîsw convaincre gate des Aorreurr avaient êti 
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M. Basendwah (Y&en) 

les petits enfants, ‘les vieillards ou les feaunes parties peut-être de leur maison 

Pour tenter de savoir cc qu’il 6tait advenu de leurs enfants ou de leurs frères, 

pas mîme les Ctudiants et les jeunes. Est-il spectacle plus barbare gue celui-la? 

Mair le reprasentant de Tel Aviv - M. Netanyahu -, au lieu d’avoir honte et de 

se cacher, est venu nous dire fiàrement que les autorites israkliennes, en faisant 

agir son armée de la sorte, ne faisait que son devoir et ne violait en aucun cas le 

droit international. Au contraire, elles essaient de faire r&ner l’ordre et la 

justice. Il voudrait nou8 faire croire que la présence de l’armée israélienne 

d’occupation dans les territoires palestiniens occupb est parfaitement legale. Il 

va jusqu’h Pr&endre que l’occupation du territoire d’autrui est sanctionnae par le 

droit international, que cela plaise ou non au Conseil et à la canmunauté 

internationale. Quel dCf i! 

C’est afficher un &Pris sans prkédent pour la Charte des Nation5 Unies, le 

droit international, la conanunauté internationale et l’ensemble des Nations Unies, 

de cet important conseil notassnent. Y a-t-il d’ailleurs un plus qros mensonge? 

M. Netanyahu rectmnatt a l’agresseur le droit d’utiliser la force, mais pas h 1330X 

qui ont 6tb attaquh et dont le pays est occupé, coiuw indiqué dans la rhsolut ion 

40/61 de l’Wssembl6a g&nkale. Mais ces mensonges n'abusent personne. 

C!e n’est Qu’une tentative de plus pour détourner notre attention de la 

question qui nous occupent. Il cherche h rejeter le bl sur d’autres pays 

arabes, oubliant ou 0 lant oublier que nouri ne pQrlcmo pafa t¶e ce qui se sse 

danrs dek, pyo imdegQ*nta epaiz 3sne des territoires occu toujQuPor 11 

44ttEibue & ~*f3rganieatim de likdtation de la Pakertfne 18 r&sfetsncs qustfditmm 

les ter rftafreu 1eaItfnims cxx u. fiL oublfe qua0 c'5 t bifm la meill 

lest iwifm & sers dirigeante. Cela ifqalfqtps quee 

lution de ha &55$0nieRn% et au QQntlit f 
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M. Basendwah (Yémn) 

poussent les Palestiniens b risister, il ne s’y serait pas trompé. Mais il ne veut 

pas faire cet effort. Il connart la veriti, mais il ne veut pas l’adnrettre. Ne 

sait-il pas que l’occupant c’est son peuple et que les Palestiniens souffrent sous 

le joug de l’occupation israélienne? 

Le &bat sur les dangereux incidents qui se produisent dans les territoires 

palestiniens c~cup&s ne devrait pas dbtourner l’attention du Conseil du fait que ce 

qui se passe dans cette rhgim de la Palestine depuis 1967 n’est que le résultat 

iné*ritable d’une intervention ill&galt et illégitime. N’était-ce l’occupation 

fsra&lienne de la Palestine, ncits ne ver rfcns pas des Palestiniens dans les rues 

exigeant leur liberte et un Etat indépendant. 

On le sait, Israël ne veut pas rendre la terre b son peuple et il refuse de se 

retirer de ce qui leur reste de leur patrie. 11 est prêt h recourir b toutes les 

formes d’oppcssion et de rbprtssion contre les Palestiniens pour continuer B 

occuper JBrusalem, la Rive occidentale et la bande de Gaza. 11 veut soumettre les 

Palestiniens a sa puissance et a son autorid. 11 veut annexer le reste de la 

Palestine qu’il occupe depuis 1967. 
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M. ESasendwah (Yémen) 

Si Israël avait voulu la paix, la paix n’aurait pas tardé jusqu’h ce jour. La 

voie de la paix est claire comne P*eau de roche, cwmne elle figure on ne peut plus 

clairement dans la résolution 38,158 C. Israël ne veut pas d’une telle paix. Il 

veut une paix qu’il inposera lui-r&m; la paix du statu quo; la paix de la 

capitulation. C’est pourquoi il continue de refuser la convocation d’une 

conférence internationale de paix sur le Moyen-orient, ce qui est confirmé par le 

Secrétaire général dana son dernier rapport b l’Assemblée qénérale. 

Israël a peut-être eu recours B cette conduite parce qu’i 1 est berné par 

l’illusion de pouvoir continuer à occuper les territoires arabes palestiniens aprhs 

%On agression lâche cxntre l’Eqypte, la Syrie et la Jordanie en juin 1967, 

cherchant à dtinner b son occupation une sorte de léqitimité, pour qu’elle devienne 

universellerrpnt acceptable, comne en 19 48. 

C’est la volont de Dieu, la fatalité de l’histoire et des événements récents 

montrent une fois de plus qu’il faut prkipiter la convocation d’une conférence 

internationale de paix. En attendant celle-ci , notre Coneeil doit armmer son 

devoir et mettre fin aux massacres horribles perphtrée par l*arm&e israélienne 

ainai qu’& l’effusion du aanq de% civils palest iniena; il doit assurer & ces 

dernier% des conditions de vie respectables dan% la paix, h l’abri des asressfons 

mer&% contre eux pah le% autorit&% d’occupation f%raélfenne%, en attendant que 

leur% terres %Oient lib4r&e% et 8oft Btabti leur propre Btat indépendant. 

Toutefois, les vf$6es d*I%raiJl tendent B ct@cker l’in%tauration d’un Etat 

leetfnlen ind$wndant et a conserver la Rive cxzeidgtntale, JBrueal 

ccmtdle forailhn et B 1 8 faire oolonfmo par B imliqs% Rtbp juif 
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Y. Rasendwah (Yénr?n) 

comne cela a ét& confirmé par les r&olutions du Sommet de Amman que le 

représentant d’Israël a essaye de dénigrer et de déformer sous prétexte que 1’OLP 

n’a pas joué un rôle aussi important que par le passé. Le représentant d’Israël 

n’a qu’à revoir le projet de résolution A/42/209 A, tel qu’adopté par l’Assemblée 

ghnérale il y a quelques jours ; celui-ci contient un paragraphe entier sur la 

Conférence au sommet de Annan. 11 saura ainsi que ce qu’ i 1 a dit ne tronpe que lui. 

Le PRESIDENT (interprétation du russe) : Je remercie le représentant du 

Yémen des paroles aimables qu’ il a eues b mon endroit et b l’endroit de mon pays. 

L’orateur suivant est le représentant du Ghana. Je l’invite b prendre place à 

la table du Conseil et b faire sa déclaration. 

M. DUMEVT (Ghana) (interprétation de I’anqlais) : Monsieur Pe Président, 

vous représentez un pays avec lequel le Ghana entretient depuis longtemps des 

relations amicales basées sur le respect mutuel. C’est par conséquent un grard 

plaisir puur la d61égatfon du Ghana de vous voir occuper le siège de Président du 

Conseil de sécuri tk pour le mois de Bécembre. Je voudrais vous faire part des 

félicitations de la d&lt!qation du Ghana. 

Je votira fs égalemnt rendre un hownage mér f t& B votre prBd&cesseur, 

l’hrnbassadeur Kikuchi, du Japon, pour le travail admirable qu’il a accompli au mtfs 

de noveRbre. 

Le Conseil %o rk3xiti 0% r6unit urne fois encore en raisun %e fa %&&f<retion 

%a le situation %ans les territoires palestiniens et arabs occu~ap. Pm%ant neuf 

ifs le vioIence a P+rlb sur Ier territoires occup6s. Selon 1 

tntasn%nt 1 12 

et Bi plwfeura 
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M. Dumevi (Ghana) 

Dans le ddferlement de la violence qui a suivi, les troupes d*occupation 

isra&liennes ont abattu deux jeunes Palestiniens et en ont blessé 18 autres au 

cours d’une seule journ&e à Gaza. Dans un incident connexe, des hélicoptères 

isra&liens, selon certains rapports, auraient jeté des grenades lacrymogènes sur 

des groupes de jeunes Palestiniens gui s’étaient rassemblCs dans la cour de 

l’hôpital Shifa où leurs coll&gues bless&s avaient été hospitalisés. Les tropes 

israéliennes, selon les rapports, auraient halement abattu quatre Palestiniens 

dan5 le canp de r&fuqiés de Sa lata sur la Rive occidentale et en auraient blessé 30 

lors d’une autre manifestation dans la mât région. Selon d’autres rapports, dans 

le canp de réfugiés de Kalandfa au nord de Jérusalem, 23 étudiants qui avaient 

hissa le drapeau palestinien au cours d’une manifestation ont étd arrêtés, alors 

que 12 autres ont 6th blesshs au cours d’ichauffourécs avec la police. 

11 y a une similarit6 frappante entre les év&nements tragiques d’aujourd’hui 

et la violence des années prhc&dentes. L’année dernière, les victimes Ctaient des 

kudfants de lWniversit6 Bir Zeit sur la Rive occidentale. Au cours de cet 

incident, les forces d’occupation israhliennes , armhs de mitrailleuses et de 

grenades l.acrymog&nes, avaie,nt ouvert le feu sur les Etudiants, en tuant Ueux et en 

blessant 15. 
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M. Dumevi (Ghana) 

Les morts et les blessés faisaient partie d’un qroupe d’étudiants qui mnifestaient 

pour protester contre les attaques aériennes, navales et d’art illeri e lancées 

contre les camps palestiniens au Sud-Liban et manifester leur reconnaissance pour 

la solidarit& manifestée par le reste du monde lors de la célébration de la Journée 

de la Palestine. 

Dans la violence qui se déchaîne actuellement, les victimes sont encore des 

jeunes Arabes palestiniens âqés d’une dizaine d’années, notamment un adolescent de 

11 ans originaire de la ville de Khan Yunis, dans la bande de Gan-. 11 aurait été 

tué par les forces israéliennes qui lui auraient tiré une balle dans la tête. 

Le représentant d’Israël a just if té ces coups de feu en disant que son 

gouvernement exerçait son droit de fa ire respecter l’ordre public. On Peut alors 

ooser la question : le respect de l’ordre public doit-il s’obtenir en tirant une 

balle dans la tête de jeunes sans défense? 11 est difficile à la délégation du 

Ghana d’accepter la justification avancée par le représentant d’Israël. 

L’assessinat Ce ce garpn de Khan Yunis, âg& de 11 ans, comme de ceux qui Ont 

été abattus dan8 différentes parties des territoires #xup&s, nous incite & 

conclure une fois de plus que les autorit& israéliennes ont recouru h un@ for-? 

excessive pour r&prisw l’expression d’une opposition politique I&qftfn@. 

La dél$gation du Ghana condamne vigoureusement l’assassinat de Palestiniens 

6ans d4fer-m et les exoés de violence auxquels se livrent les autorft&~ 

d’eecu~tion çt 1’arIGk. Cette situation revêt une telle gravit/ et une telle 

tragique que l’attitude prasq4ie superficielle, teint$e d’un 1 

Au vu de eett 
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M. Dumevi (Ghana) 

Les dvénements de ce5 derniers jours mettent de nouveau en relief la gravité 

du défi que la question de Palestine non résolue représente pour le Conseil et pour 

la comnunauté internationale. Etant donnb la menace Potentielle B la paix et h la 

sb%urité qu'engendre la dégradation de la situation, le Conseil, de l’avis de la 

d&l&ation du Ghana, doit agir rapidement et fermement. 

A cet égard, la délégation du Ghana voft trois pos=ibilPtés d'action - qu'il 

me soit permis de souligner que ce ne sont Pas lh les tKOiS seules; il s'en faut : 

Tout d'abord, le Conseil devrait inviter une fois encore Israël h s'acquitter 

de ses responsabilités B l’égard des populations des territoires arabes occupés, 

conformément b la Convention de Genève de 1949. Par sa résolution 592 (19861, le 

Conseil, l'an dernier, a r6affirm6 l’applicabilité de cette Corlwntion à la 

Palestine et aux autres territoires arabes occupés par IsraYl dqwis 1967. Le 

Conseil doit donc demander a Israël de renoncer h ce qui est àevenu une violation 

coutumiére de la Convention. 

Deuxièmement, le Conseil devrait invf ter Israël B re laxer toutes les personnes 

détenues B la suite des émeutes de cette semaine. 

Troisièmetnront, la délhgation du Ghana est rl’avis qu= l’on doit examiner 

d’urgence la question de la conférence internationale sur le Moyrndrient 

PKOPoSk. Les dhfsfons de la session actuelle de l*Ass@trk+lée gilnkale tétwfgnsnt 

une fois de plus que cette id& jouit d’un Qnorme appui. 

Le Ghana apgrr&zica les efforts inlaeoablss du Secrbtaire ginha 1 et de ses 

adjoints gui, en Le de r5vem fnitfarac, continwnt de mafntenfr E*&m en 

ureruive le dialogue avec leo rt fes contwn~es. L(B principal 

nt israQlben. Wus vf>ulOerrp 

fere preuve do plus d 
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M. Dumvi (Ghana) 

Je voudrais m’ar rater ici pour adresser quelques mots aux amis d’lsraiil. 

L’attitude obatirde d’Israël découle largernt du fait qu’il peut coqter sur 6e6 

amis kmur affaiblir toute dbcision collective du Conseil relative à la question de 

Palestine et A la situation au Moyen-Orient. L'indulgence excessive imnifestbe 

enver Jsraëi ne fait qu'endurcir son attitude et est un facteur d&cisif dan6 la 

diminution de la cr&dibilit& du Conseil dans la queetim du conflit 

arabi6ratSlien. Nous espkons que le6 amis d'Israël repenseront leur position et 

6e joindront a la m jorid pour prendre des mesures urgentes en vue de rhoudre le 

problbmc su.16 tous 6es aspects. 

Le PPESIIXNT (interprhtation du russe) : Je rerœrcie le repr&wntant du 

Ghana pour les parole6 aimables qu’il a adress&es a mon pays et A ma personne. 

L’orateur suivant est le repr66efitant de la Rhpublique islamique d’Iran. Je 

l'invite b prendre place à la table du Coneefl et 2i faire sa d&claration. 
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M. MAHALA’ITI (Republique islamique d’Iran) (interprétation de 

l’anglais: : Monsieur le Président, permettez-moi, tout d’abord, de vous féliciter 

de votre accession A la présidence de cet organe important qui, étant responsable 

du maintien de la paix et de la s&zurfté internationales, est donc l’un des organes 

les plus essentiels pour régir, de manike civilisea, les relations internationales. 

Je suis certain que, sous votre sage direction, les efforts du Conseil aboutiront, 

Rendant le mois en cours, à des résultats positifs en ce qui concerne toutes les 

questions d’ importance internationale. 

Nous res’ercicis balement L’Ambassadeur et la deléqation du Japon pour la 

maniece excellente dont ils ont diriq6 les travaux du Conseil le mois dernier- 

Les derniers actes de violence extrême perpétras par les forces de l’occupant 

sioniste ne sont ni surprenants ni différents en quoi que ce soit des actes 

perpétrés dans le cadre de la politique que l’ent itb sioniste a toujours menée tout 

au long de ses 40 ann&s d’existence sanglante. Les aqents sionistes et ceux Wi 

les appuient occupent les terre8 palestiniennes en recourant B la violence, A la 

traPtrise et aux crimes contre l?humanit& tout enti&rt. LSS atrocit6s et les actes 

de violence auxquels les occupants sionistes ont ~eco~t8 depuis 40 ans contre Les 

Palestiniens et les autres musulmans dans la région n a sont un secret pour personne. 

Le terrorisme introduit dans la régim par les dirigeants sionistes il y a 

40 ans, l~cccupation des terres murul~~~s grg@e à une politique de terreur et 

d’~xfzww~ion, l*invaeion Au Liban, le ma acre de msuh3ans fnnccents dans les ca 

%e ~tifugi&a de khbra et de C!hatila, les detnf4ws acte cbciâe sur la Ri- 

otxidentat et dans la n%e de Gara, aitmi que l'attique bruéa est tous arfaute 

né tmuc des 
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M. Mahalatti (République islamique d’Iran) 

Palestiniens? En quoi les choses sont-elles différentes cette fois - même Si le 

Conseil de sécurl.t& fait preuve de la volonté politique nécessaire pox condarmer 

la non-entité sioniste, ce qu’ il devrait naturellement fa ire, constitutionnellement 

parlant? Mais nous ne nous fa isons pas d’i Ilusion. 

Après le récent Sommet arabe d’Amman, où la cause de la Palestine a été 

trahie, le réqiïw sioniste, ayant ainsi reçu le feu vert, a intensifié Scx1 

élimination des habitants musulmans de la Rive occidentale et de la bande de Gaza 

dans l’espoir de dépeupler la région et de perpétuer son occupation traîtresse des 

terres musulmanes. Les musulmans oalestinfens sous occupation sioniste, déçus par 

le Somnet arabe et mis à L’écart par les participants b ce sowmet aux termes d’un 

coimwniqué final qui reflète la soumission, ont pris l’affaire entre leurs mains. 

Des adolescents, des homes âgés et des femmes ont intensifié leur résistance à 

l’occupation de leurs terres. 

La résistance héroïque et la persévhrarice sans précédent mzmnifest&es par les 

musulmans palestiniens dans la lutte qu’ils m&nent contre le régime sioniste, gui 

est appuyé par les Américains, a nourri de nouveaux eqmfrs dans le coeur non 

seulement des Palestiniens opprimés, mais de toute la nation musulmane. La lutte 

courageuse des musulmans palestiniens a, une fois encore, réglé le sort Be tous les 

conspirateurs qui souhaitent lhgitimer les accord5 de Camp David ou traneiger avec 

la non-ent it& sioniste. 

A cette heure, une batail le in afe feft raqe dans les territofres occupés 

entre, d’un C$G, de jaunes PaJ.eatiniena ami de leur foi intr&dAe et de pferrcs 

et, de leautre, les forces sionistes armhes de tJolUhr% 



r,A,‘ll S/W. 27’74 
- 43/45 - 

Le PRESIDENT (interpretat ion du russe) : Je remercie le repreeentant de 

la République islamique d’Tran des paroles aimables qu’il m’a adress6es. 

L’orateur suivant est le représentant de l’Algérie. Je 1’ invite h prendre 

place & la table du Conseil et à faire sa déclaration. 

M. DJUlDI (Algerie) : Monsieur 1 e Présf dent, c’est une satisfaction pour 

la delégation algérienne que de vous wir présider les travaux du Conseil de 

sécurité pour ce mis de décembre. Notre satisfaction est d’autant plus grade que 

vous représentez un qrand pays, l’union des Républiques socialistes EOViétiqueS, 

avec lequel L’Alqérie se felicite d’entretenir des relations traditionnelles 

d’amitié et de cooperation. NOUS sommes convaincus que votre compétence de même 

que vos qualités personnelles reconnues et appr&cikes ne seront pas les moindres 

des gages requis par une tâche exiqeante et difficile. 

Notre apwéciation va éqalement B S. E. M. Kikuchi, Représentant permarrent du 

Japon, pour l’efficacité avec laquelle il a présidé aux travaux de cet organe 

durant le rro fs écoulé. 

Au rmmnt nrême où 1’Assenrblée généra le r6af Eirma it l’urgence de la convocation 

d’une conférence internationale su- la paix au Moyen-Orient et invitait le 

Secrétaire g6néral à n’épargner aucun effort pour hâter 6a tenue, le régim 

sionfate, recourant aux mêmes mbthodes auxquelles il a accoutwnB la ccmunaut~ 

internationale, perpétrait de nouveaux ctimear contre les populatiorm arabes des 

territoires 0ccuPgs. 

Une foi6 de plus, des innocentB, dont des enfante et des adole=ent& emnt 

t i8 mua le5 Bp,lles fî3ra8lfennes, victfms BI*une dpreeofon aveugle, 80 seul 

raotiê qu’ils &taietnt PaPestini 8 et qu’il5 snt afeftt le refket. una fofa de 

pluf3, lc5 PilEl de F%lestinao trier3 r le Bon de leur vie et 1’0CfUfifOR ch 1~~s 
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M. njoudi (Atqérie) 

Ces actes injustifiables qui se sont répétés au fil des jours et qui ont fait des 

dizaines de victimes innocentes, constituent un assassinat prémédité qui atteste 

tout simplement le mépris que le régime sioniste 0 pour les vies humaines et sa 

détermination à recourir à tous les moyc?s pour tenter d’ étouffer la voix du peuple 

palestinien. 

Les incidents sanglants qu’ont connus ce& derniers jours la bande de Gaza et 

la Cisjordanie, et don: un communiqué du Commissaire qeneral de 1’UNRWA rhéle 

toute la grLvit&, sont venus rappeler toute l’horreur de l’occupation israelienne 

et, par là-même, la responsabilité qui incombe h cette Orqanisation et 

sinquliPre*nt h ce Conseil d’y mettre un terme dhfinitif et le rendre justice à un 

peuple dépossédé de sa patrie et de ses droits nationaux. 

C’est dans ce climat de terreur et de violence qu’une nouvelle qénération de 

Palestiniens, qui est née et a qrandf sous l’occupation, brave aujourd’hui, avec un 

couraqe et une détermination admirables, les forces d’oppession et proclame sa foi 

inébranlable en la justesse de sa cause. 

Cette r&sistance hko’ique qui se manifeste avec éclat dans l’ensemble de la 

Palestine occupée est digne de l’admiration et de l’appui de tous les peuples du 

monde, et c’est le lieu pour la dCl6gation alg6rienne de la saluer en ce qu’elle 

constitue un acte de fol. en l’issue in&luctable du combat de libération nationale 

du peuple poslestinien sous la conduite de lsOrganf~atian de libhatiori de la 

Palestine. 

yen-ori %nt f de3 
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M. Djoudi (Algérie) 

Ainsi, dans le même temps où le délire de puissance du r&gime sioniste le 

pousbe B étendre au plus loin le c\ -le de son agression, c'est sa base mêm en 

Palestine occu&e qui est secou& par ceux qu’il croyait pourtant pouvoir 

durablement subjuguer. 

La crise du Moyen-orient a pour origine la dépossession d’un peuple de sa 

terre, un peuple auquel a et.4 dénié son droit national. Quarante ans après, c’est 

ce même peuple qui toujours veille b temiqner par sa lutte exemplaire de son 

irrésistible détermination h s’itablir comne peuple libre sur sa terre historique. 

Le conflit du Moyen-Orient s* est aqqravé avec l’occupation des territoires 

arabes. Aujourd’hui et 20 ans aprbs, c’est depuis l’ensemble de la Palestine 

qu’est infliqée une fois de plus h l’occupant cette leçon de l’histoire des peuples 

que la seule maniéte de vivre l’occupation est de la combattre même quand les armes 

de la spontanéité provoquent la r&pression féroce et disproportionnée. Et c'est 

parce qu'il ne peut éviter de prendre acte de cette r6sistance authentiquement 

nationale, qui prend aujourd'hui me ar@eur nouvelle, que l'occupant sioniste 

tente d’exorciser son dbsarroi par un recours brutal b la violence et h 

l'oppression. AinSi, si le drame vainement occulté de l'occupation et de la 

répression est une expbrience de tous les jours, l'h&roYmm est lui euSSi 

quotidien, qui dkmtre que la perSfStmce du fait acwmplf iesaéliem ne SaurAit 

prescrira le droit national du peuple paleStinim. 

bans le mi&55 t a, qui peut douter que cette r6sieteme a $brati& ler ÉenentS 

de l'aRR@Xfon prîxzl rite, qui pentmimt pcwvofr 

L%urre allfis pour t ?4atc le teaps fm 

SQR identitd. &a 

f a fotxps la lutte esatfnue 
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M. Dioudi (Alqérie) 

Il )r 40 ans que l’usurpation sioniste a abouti h sa forme institutionnalisée 

en Palestine, et 20 ans que se poursuit l’occupation des autres territoires 

arabes. La genèse du conflit du Moyen-Orient autant que son développement sont 

ainsi réqulièremnt marqués par des anniversaires qui témoiqnent du drame 

palestinien. Leur condnoration s’observe aujourd’hui d’abord dans les territoires 

arabes OCCUPES d’où la résistance du peuple palestinien parvient jusque dans cette 

salle comne une clameur contre l’assoupissement des consciences de ceux qui ont les 

moyens, h défaut de la volonté, d’oeuvrer au rétablissement de la justice. 

Les évhements dont est saisi le Conseil sont révélateurs de la véritable 

situation b l’intérieur des territoires occupés et, Wrtant, sfqnificatifs de la 

nature du problème auquel se trouve de nouveau Confront&e la communauté 

internationale. 

C’est dire qu’en invitant le Conseil de sécurité h se réunir d’urqence, le 

Groupe arabe entendait faire prendre & celui-ci la mesure de la gravité de cette 

situation afin qu’il assume les responsabilités qui sont les siennes aux termes de 

la Charte et adopte ainsi les mesures que les circonstances lui commandent de 

prendre en vue d’assurer sans tarder le respect des dispositions de la Quatriirne 

convention de Genbve et, par lh-même, garantir la skxrfté des populations des 

ter ri toires occupés. C’est dire aussi dans le I!&RE temps qufawxme solution 

U&initive & la crise ne peut &tre envisac& qui ne prenne valablement en charse la 

satisfaction des droits nationaux inaliinables ch peuple palestinien et le retrait 

total et iwo?ditionnfal d55 forces iwxî6liemes des.3 territoires ara 

intarnaticnal , sous les iruspiceo cl% l’cxw, i 

, con5tiéua b cet ard le aeul ee&r 
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Le PRESIDENT (inttrprhtation du russe) t Je rtmrcie le représentant de 

l’lhlqérie des aimables paroles qu’il a eues pour mon pays et b mon endroit. 

L’orateur suivant est le reprhentant de la Jamhiriya arabe libyenne. Je 

l’invite a prendre place h la table du Conseil et a faire sa dklaration. 

M. TREIKI (Jamhiriya arabe libyenne) (interprétation de l’arabe) : Pour 

comencer, je voudrais, Monsieur le PrCsidtnt, vcn.18 remercier et remercier les 

autres nu?&res du Conseil de m’avoir permis de prendre la parole au Conseil. 

Monsieur le PrCsidtnt, au nom de ma d&.Cgation, je vous félicite de votre 

acœssion h la prhidence du Conseil pour ce mis. NOUS samws sûrs que qrâce B 

vos canpétences et k votre sagesse les travaux du Conseil Reront couronnés de 

SUC&S. 
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M. Treiki (Janmhiriya arabe libyenne) 

Je m’en réjouis beaucoup personnellement Ctant donnC que votre pays et le mien 

sont unis par des liens d’amiti8 trés Ctroits. L’appui historique que votre peuple 

a toujours apporté aux justes causes des peuples du monde entier, et notamment & la 

cause palestinienne, est uno source d’ imnense satisfaction pour le monde arab. 

Je voudrais aussi exprimer nos remerciements h 1’Ambassadeur Kikuchi, 

Représentant permanent du Japon, pour le travail pr&ieux qu’ il a accompli le mois 

dernier en sa qualite de president du Conseil. 

Le Conseil est b nouveau réuni, pobaulement pas pour La dernilre fois, pour 

diticuter des actes d’agression et de répression que les bandes sionistes ccxmnettent 

en Palestine et dans les territoires arabes occupes. Depuis 4 0 ans nous discutons 

des actes barbares perpétrés en Palestfne; pendant 20 ans nous avons discuté de la 

progression de cette agression qui tend % s’étendre b d’autres territoires arabes. 

Les &&nements actuels en Palestine confirment 10 fatalité historique qu’un peuple 

ne saurait être vaincu et que 1’ fnjust ice ne saurait se perp6tuer indéf ininrent. En 

dCpit de la répression sioniste , en d6pit d’une vaste conspiration internationale, 

en dépit de l’apwi politique et R\a&ie1 dont jouissent I.es bandes sionistes en 

Palestine, la puissance et la terreur ne sauraient faire oublier le peuple 

p%leotinien. Les 6vihnelmrents de Pal@et ine confirnwnt 1’ fnéUct%bilit~ de 1% 

victoire des puplcs contre les forces de l@injustice %t du m%l. 

Je pourrair p%rler longu nt des raartyrs qui giant t 8, de% bl%%&%, de 1% 

torture et nto, mis oela ne staff irait p8r. 

ou randre glsira a no% ttyr9? mur t%n 3 fiers, C%E ee gui % 6 
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K. ‘I’reiki (Jamhiriya arabe libyenne) 

L’on a entendu certains prétendre que le peuple palestinien avait éti incité 

de l’extirleur à se soulever en rmsse. Lorsqu’ils disent “de l’extérieur’, ils 

veulent dire par 1’0rqanisatfon de liberation de la Palestine (OLP). 

L’Organisation de liberation de la Palestine (OLP) est le représentant du peuple 

palestinien et l’expression de la volonté de ce peuple. La résistance continue des 

Palestiniens en butte au meurtre et h la terreur que leur inçasent les bandes 

sionistes en Palestine est le prolongement de la resistance continue des 

Palestiniens “ispersés de par le mnde qui sont pourchassés dans leur exil 

lointain, jusqu’b Tunis. D’apres certains, cela se serait déclenché B l’occaston 

de l’anniversaire de la DCclaration Balfour. Qu’y a-t-il de mal à cela? 

N’aurions-nous pas le droit nous autres, Arabes, de comémorer la trwédie 

internationale dont le but était d’expulser notre peupLe et de creer un état dirigé 

par le5 gangster5 sionistes? 

La D&&atation Balfour est une tache sanbre dans l’histoire humaine 

contemporaine. Feu le Président Nasser a dit que, dans cette affaire, des gens qui 

n’avaient aucun droit de propriétb BUT une terre l’svafent dmnbe & d’autres qui 

n’avaient aucun droit sut elle non plus. L’on peut voir maintenant B quoi a abouti 

la Dklaration Balfour : une suite interminable d’occupation et d’actes r(rpressffs 

sanr cmme rasnouve166. 

DWz’i~%~~nous pleurer? mvria98-nou5 demardef pitié? i3evriaw-noua atttandee 

l’tnspfeatfon? Ou dwrim -nous exiger l~wS3ption &e dselutisns? Le Conseil de 

dcurf td et l’b snblh qiMrafg cm mSap d55 disainer BS t&mlutfons, mais 

toutes cm3 r&3elutfmsr ukxmt let Ére mxte. A plu uts rqximm, l*entf?A 

sleRfst% 8 Paft fi d% t 
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M. .rreiki (Jamhlriya arabe libyenne) - 

En 1967, le g&t&ral De Gaulle d&idait d’imposer un embargo sur les armes b 

l’encontre de l’entite sioniste. C’était lb une mesure pratique. D’autres pays ne 

pourraient-ils pas en faire autant? Ceux qui condamnent 1’entitC sioniste 

inpoesent- i 1s des etiargos a son encontre? ces mi lieux qui viennent en aide h 

l’entité sioniste à coups de milliards de dollars, ne pourraient-ils pasr ne 

sera it-ce qu’ une fois dans leur vie, agir de facon logique? 
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M. Treiki (Jamahiriya arabe libyenne) 

Les fonds qu’ils fournissent contribueront au massacre de Palestiniens et B 

l’installation de colonies de peuplement, comne si les Palestiniens n’étaient pas 

des êtres humains et ne méritaient pas de vivre. Les Palestiniens ont levé 

aujourd’hui leurs banderoles, en criant “Partez ou tuez-nous”. Oui, il se sont 

exposés à la mort. Ralgré cela, d’aucuns maintiennent qu’il faut faire davantage 

d’appels. On en a assez. Nous voulons des mes!wes concrètes. Nous voulons que 

cessent l’appui et l’aide que fournissent certaines puissances aux responsabilités 

internationales à l’ent tte sioniste. Elles fournissent argent et armes à 

l’ennemi. C’est cela qui dissuadera l’agression. Nous ne voulons pas que l’on 

adopte une autre résolution, qui s’ajouterait aux archives des Nations Unies. Nous 

voulons que ce Conseil agisse. 

En Afrique et dans le monde arabe nous avons presque perdu espoir dans les 

Nation% Unies. Mais notre espoir, aussi faible soit-il, c’est que ce Conseil 

assumera sa respon%abilfté historiane qui est de décourager l’agression et de faire 

cesser l’occupation. Nous a%si%ttirr% aujcwrd’huf, en Palestine occup&e, & un@ 

Einple clénmmtration de la loi de la jungle. Si cette situation persiste et si la 

politique de puissance se poursuit , elle n’apportera qu’une ère nouvelle de chaos, 

d’oppeesion et d’occupation, un% iore où le puissant d&vorera le faible. 

A un mawnt où nous lawns un appel & chacun pour que l’on adopte de% 

réisolut ions prat iqutm , nouf3 voudricms confirmtx que notrtr p%uplc en P%l%%t in% %t 

nertfon srabrs resteront vfgflantse bt termes, N~U% % I un peuple d&erminb 

et si noue %%%uycm des reversé noua 863rons victtstf en fin dc compte, eu%%i 

nt qu% iseit l’agr 
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M. AL-aSHTAL (Yérren d&wncratique) (interprktation de l’arabe) : Monsieur 

le Président, en ma capacité de président du Groupe arabe pour ce mis, je Suis 

heureux de vous présenter mes sincéres félicitations h l’occasion de votre 

accession h la présidence du Conseil de sécuritd pour ce mis. Je n’ai nullement 

besoin de vous faire des compliments et de faire l’éloge de vos com&tences et de 

vos talents d iplomat iques, car vous en avez donné la preuve au COUL~ de votre 

direction avisée des travaux du Conseil depuis le début de votre prbsidence. Je 

suis d’autant plus heureux que vous reprhsentez l’union soviétique, qui a 6pOuSé 

les causes arabes, et. en premier lfeu la lutte juste du peuple palest fnien. 

L’union soviétique entretient avec nwn pays, le Yémen d&nocratique, des liens 

étroits d’amitié et de coopbration. 

Je voudrais exprimer mes remrciements et nrDn app&ziation à votre 

prédécesseur, 1’Ambassadeur Kikuchi, du Japon, pour la maniére exemplaire dont il a 

dirig& les travaux du Conseil de sécuriti le mois dernier. 

Ce n’est pas la premihre fois que le Conseil de sécurité discute de la 

trag&die historique dont ne cesse de souffrir le peuple palestinien, rbistant b la 

spoliation de ses terres, B l’occupation de sa nation et B la violation de ses 

droits nationaux, y ccmpc is ses droits civils, qui figurent dans la quatrihe 

Convention de GenZBve et Aans Le droit International. 

Le peuple palestinien n’a cefd de rbister i l’Occupation isra6lienne par 

tous les moyens, sans perdre l’e fr que les Nations Unies seront a m 

l’appuyez et de l@sfder h exwze at0 it fnalihable B 1’ sutcxIQter~inat ion 

natisnal.43 et B Qtablir aon Etif& id R 6301 natfonrl. ?4mir cE@!st 1% 

sent en p0lf~ 
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M. Al-Ashtal (Yémen dénvcrat ique) 

Au joufd’hui, le monde assiste h une saga hiroïque, écrite par les Palestiniens 

aprés leur dkeption devant les Bolut ions politiques dont ils ont toujours entendu 

parler mais qu'ils n'ont jamais vues appliquer. Quand les jeunes, les vieillards, 

les femnes et les enfants organisent une résistance populaire conere les forces de 

l’occupation israelienne, n0n seulement ils expriment une volonté rrpulaire, maie 

~"n rciême temps ils rappelLent b la conmwraut& intern3tionale, et f3ans équivoque, que 

leur attente a trop duré, qu'ils rejettent le fait accompli et luttent pour le 

changer. 

Un des journalistes fsrailfens a dit en voyant les enfants et les femes jeter 

des pierres %ur les soldats iera6liens dans les rues et ruelles de Gaza : “viendra 

le jour 00 nous chercherons quelqu’un pour nous dbbarcasser de Gaza”. 

Xl a raison, ce journaliste, car il sait sans doute que le peuple qui croit en 

sa cause et qui résiste a l’oca~pat ion étrarqéte II&I@ avec des pierres ne pourra 

jalBai% être écrasé paf la force militaire. Ile nombreuses leçons importantes 

peuvent être tirées da l’histoire des peqles qui ont lutté pour teur ‘Lib&ration et 

leur iniS&xm3anca. Le calme relatif qui rhgns parfois dans les territoires 

pafestiniens est tréo souvent interprhh par les force6 de l’occ3upation corne 

signifiant que le fait accompli a &A acceptd par les Palestiniens. Mats c’est un 

csl3ne t.ror&2eufr pendant lequel lfesprft de la rb3fstance nr>nte, jusqu*b ce qu’il 

explose au mawnt hfotorfque approprfd. Bctuellement, lr peuple palestLnfen vit ce 

mommt hfetorique, stneriffant 61~ mttyrs, damant un exemple de eacrff iee 

ferimnt le don de se vie pour tsa nation et sa lfk%tatf0n. 



JF-S,‘15 S/PV. 2774 
- 61 - 

M. Al-Ashtal (Yénien dérnocrat ique) 

Les Nations Unies ont adopté des centaines de réSolutionS traitant des 

pratiques et des mesures israéliennes qui sont contraires aux normes et au droit 

internationaux. Ces pratiques ne sont que quelques manifestations de l’occupation 

et de ses problèmes. Le soulèverrertt populaire auquel nous assistons dans les 

territoires occupés est plus qu’une simple réaction B ces manifestations. Elle 

nous fait prendre conscience de l’occupation dans toutes ses dimensions. 

Le peuple palestinien est résolu h appliquer inddiatement Les résolutions des 

Nations Unies sur le terra in et b exercer ses are its nationaux proclamés dans les 

résolutions des Nations unies adoptées b l*unanimité par la conmwnauté 

fnt ernat ionùle. D’autre part, le soulèvemnt populaire dans les territoires 

occup& rappelle à ceux qui ignorent le peuple palestinien et essaient de 

cent our ner 1’ OLP - seul représentant l&gitime au peuple palestinien - que la 

question de Palestine est au coeur du conflit arabe-israélien. Dès lors, il ne 

peut y avoir qu’un r&qlement qlobal et juste au problhm palestinien; les solutions 

partielles débouchent sur des impasses et la politique du fait accompli se heurte 21 

la résistance. 

Le fait que le Conseil de sécurid ait acc6dé h 1s requête arabe de dçbattre 

de la situation dans 1eS territoires arabes occup&3 par Israël et ait convoqué une 

raunion qui cofnefck avec la r&siatance hkoïque du peuple palestinien contre cette 

occupation ne peut atre qu’un humage B la r6eistance populaire et h6ro’ique Iparm 

laquelle lehp pro jets de plan db pcaix juaite n’ dlura bent pee 6th présentés et sans 

1aqwl.h~ 1s camnunautd mmdialc n’aurait pm agi put ubotitussr la paix au fait 

acmuq31 f. 
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Le PRESIDE?NT (interpretatfon du russe) : Je remercie le représentant du 

Yemen d&nocratique des aimables paroles qu’il a eues pour mon pays et pour moi 

personnellement. 

L’orateur suivant est le représentant de la Yougoslavie. Je 1’ invite à 

prendre place h la table du Conseil et b faire sa dklaration. 

M. PPIJIC (Yoirgoslavie) (interprétation de l’anglais) : Monsieur le 

President, j’aimerais tout d’abord vous féliciter chaleureusement h l'occasion de 

votre accession b la présidence du Conseil de sécuribé pour ce m)is de décetire oii, 

croyons-nou %,, les relations internationales sont entr&es dans une nouvelle phase 

avec la sfqnature du trait6 am&r icano-soviétique sur l’élimination de8 missiles à 

moyenne et courte pottbe. Cet Cvhement montre B l’évidence qu'en dépit des 

divergences qui peuvent exister entre le% Etats, chaque problénm international peut 

être r6solu si l’on fait preuve de bonne volante, si l'on est prêt au dialogue et 

pst fent dans la négocfat ion. Nul doute que, votre exp4rience politique aidant, 

vous conduirez les travaux du Conseil dans l’intérêt bien compris de l~orqanisation. 

Je tien% &qalem%nt a ECliciter votra prédéceseeur, M. Kiyoaki Kikuchi, 

19mbasrsadeur du Japon, pour la façon magistral@ dont il a mené le% délitirations dU 

Coneeil de s&curfti pendant le moi% de ncwetire. 

La situation bangareuse qui rhgne au Moyen-Orient, dont la politfwe 

%xpnnsionniste et annexiotmists d’lsrall est le cause , cet un foyer de crise qui, 

en rai&m des ccm enctw qu’il. pourrait avoir our la skurit6 internationale, est 

ii juste titre un QUJEB~ de 6Qcougaeton ur la 0 unaut4 

internationale. 
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M. Pejfc (Yougoslavie) 

La Yougoslavie n’a jamais manqué d’insister mr le fait qu’on ne peut assurer 

sa propre sécurité en niant et en foulant aux pieds les droits des autres. 

L’Assemblhe générale s’est déjh prononch sur les pratiques israhliennes dans les 

territoires occupés et sur les violations quotidiennes de la Convent ion de Genève 

relative A la protection des personnes civiles en temps de guerre. 

En dépit du mal que se donnent les forces israéliennes d’occupation pour 

brosser un tableau diffkrent de la situation, leur nervosité croissante et leur 

incapacitï! B répriwr la résistance et les manifestations, quels que soient les 

méthodes et le8 moyens employés, y compris la force armk agressive contre de8 qens 

sans arme 8, révèlent la véritable nature de l’ocapation israélienne. 

La résistance du peuple palestinien et les affrontements quotidiens entre les 

manifestants et les autorités d’occupation rrontrent bien qu’il est vain d’espérer 

légaliser le fait accompli créé par l’occupation, quelle que soit la force et la 

puissance qui la sous-tendent. 

La violence, la terreur et les représailles contre des enfants, des feames et 

des vieillards palestiniens sans ddfense n’amheront jamais la paix dans les 

b3.r ri toires occup&3. Elles peuvent tout au plus conduire b une intensification de 

la r6volte et de la résistance contre l’occupation israélienne. Par la &me 

Occasion, cette situation mntre que la politique de force et de diktat ne 

peru&tra pas de trouver une solution A la crise. En outre, toute tentative de 

dhider du sort der Palestiniens sans 1~ consulter aux ou leurs rapt8 

w?u i l’echrac. 

La Yoqoslavlte a tczujtzws entenu que le seul aroy de stabiliser la 

asftuatlkPn au 
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M. Pejic (Yougoslavie) 

1’Assemblde g&n6tale’ et du Conseil de sdcurité, d’une confhmce internationale sur 

le Moyen-Orient b laquelle participeraient sur un pied d*6galit& toutes les parties 

directement en cause, dont l’OLP, en ua qualité de seul reprkentant l&githe du 

perplc palest infen. Nous y voyons le seul moyen r&aliste d’ac river b un réglement 

global, juste et durable de la crise au Moyen-Orient et de la question de Palestine. 
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M. Pejic: (Yougoslavie) 

l’Aasembl&e gBn6rale et du Conseil de sécurité, d’une conférence internationale suf 

le Moyen-Orient h laquelle participeraient sur un pied d’hgalit& toutes les parties 

directement en cause‘ dont l*OLP, en sa qualité de seul représentant légitime du 

peuple palest fnien. Nous y voyons le seul moyen rbaliste d’arriver à un règlement 

global, juste et durable de la crise au Moyen-Orient et de la question de Palestine. 
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M. GHAREKHAN (Inde) (interprétation de l’anqlais) : Monsieur le 

Président, je voudrais tout d’abord vous faire part des chaleureuses félicitations 

de ma déldqation h l’occasion de votre accession h la présidence du Conseil de 

sécurité pour le mois de décembre. Nous sommes certains que vos qualités bien 

connues et votre expérience permettront au Conseil de travailler efficacement b 

L’examn de questions importantes pour la paix et la sécuri ti internationales. 

Je voudrais également faire part de notre qratitude h votre prédécesseur, 

1’Anbassadeur Kikuchi, &Présentant permanent du Japon, pour avoir présidé le 

Conseil avec tant de compétence au mois de novembre. 

La prhsente réunion dc;.rrc raison au rapnort du secrétaire général sur la 

situation au Moyen-Orient, dans lequel il faisait référence aux troubles, à la 

violence et aux pertes de vies innocentes dans les territoires occupés. 11 nous 

avait mis en garde, en disant que la situation est explosive en ce qu’elle comporte 

des retombées non seulement pour la région, nziis pour toute la comnunauti 

internationale. Le8 actes renouvelée de violence auxquels se sont 1 fvrt5es les 

forces d’occupation ont causi rrrorts et blessés parmi les hommes, les femmes et les 

enfants palestiniens. Chaque jour, nous lisons des rapports sur le meurtre de 

personnes fnnocentee et sans d&f@nse & Gaza et $ur la Rive occidentahi ainsi que 

sur l’arrestation et la détention de jeunes Palestiniens dans les territoire5 

occoPé5. s ns sont qu’un des aspeotzz de la politique expansionniste de 

la -main de fer” que m?me 15raYl afin de r6alfset l’annexfon des tertftoirer 

palestiniens et d’autres éerritofre~ ar.rbw 

Les sou1 le% nea SQnt p%a ae 

Rt% des &PQié% 
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La mise en place rapide d’une conmission préparatoire pour la convocation 

d’une conférence internationale de la paix sur le Moyen-Orient, conformément aux 

résolutions pertinentes des Nations Unies, est un &l&nent clef. Il va sans dire 

que l’Organisation de libération de la Palestine (OLP), seul repr &Sentant l&q i time 

du peuple palestinien, devrait avoir le droit de participer h la conférence sur un 

pied d’&galité. Un r&qlenent juste et durable du conflit doit inclure l’exercice 

du droit & l’autodétermination du peuple palestinien. 

Le problème de Palestine a été une des prCaccupation8 fondamentales des pays 

du muvement des non-aliqnis, qui ont rCitérC leur appui & la cause palestinienne 

lors de la réunion de chefs d’Etat ou de qouvernement h Harare. Le Comité des 

non-alfgn68 sur la Palestine, dont l’!nde est membre, a dCployé des efforts pour 

explorer par le dialoque et les consultations des moyens de convoquer la conférence 

internationale de paix le plus rapidement possible. 

Le Bureau de coordination du Mouvenrent des non-aliqnés, dans son communiqué 

d’hier, a drmsndé au Conseil de 86curit8 qu’il envoie une cotmission d’enquête dans 

les territoires palestiniens occupéa afin qu’elle &Value la situation et fasse 

rapport le plu5 rapidement possible au Conseil. Inutile de dire que, en tant que 

m&re du Bureau de coordination, m délhgat ion apprie pleinement cette 

proposition. NOUB espkons - c’est notre dkit instant - que le Conseil prendra 

des mesures rapides et efficsceo pour mettre fin h la d&tikiaation de la situation 

dans les terrftoirzs occuph. If ces sures n’itaient s priSeo, cela pourrait 

es grrves sur 1s paix et la rtabflttb dans la r ion et au-del&. 

(fnterpr&etfon du russel erde le repr&e 

m@fl m’a sdte 
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M. NETANYAHU (Israël) (interprétation de l’arwlais) : Au milieu du 

vacarme et de la clameur des vitupérations, qu’il me soit permis 4e considérer 

cette série de ibunions du Conseil de s&urit& dans une perspective plus sobre. 

Tout d’abord, une r6capi tulat ion des faits : 

Au cours du mois de novembre et au début de dkembre, 1’OLP a ouvertement 

inCit& a l’émute et b la violence en Jud&e, en Samarie et a Gaza. Les Cmeutes 

seraient organiskes aux environs de quelques datts marquant certains événements 

dans le conflit arabo-israélien qui se prbsentent au cours de cette période. 

L’id&e a la base de cette campagne - ouvertement txprimCe par 1’OLP - etait de 

CauBer la mort non seulement d’Israélien8 mais &galtment, voire sp&cialement, de 

jtunes Arabes. On tirerait parti de ctttt vfoltnct pour demander la convooatfon du 

~onsefl de sécurité dans le but de lancer la diatribe habituelle contre Israël et 

1’“occupation israéliennew. La convocation du Conseil sert ensuite, conane Arafat 

lui-&IIE? l’a demsrd6, h prolonger la vi olencc aussi longtemps que possible. 

C’est exactement ce que 1’0~~ a fait l’an dernier, B la fin de la session de 

l’Assembl&e ginka le. Je l’ai dit b l’époque, et peut-btte que quelques personnes 

avaient des doutes. Eh bien, si quiconque avait quelque doute quant A la 

cowdinatton de cet effort, il lui serait dif ficilr de ne pas remarquer 

l’extraordinaire coYncidenca du choix du moment et des taeti-yes entre les 

nts d’alors et ceux d’aujourd’hui. 

La t&he de 1’oLP est, cette annh, b la foie plus urgente et moins dif Sicile 

qu6 l*iwb dernier. 
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h coups de couteau d’Haim Asran, d’lsratl Kitro et d’Ibrahim Salem - Salem avait 

ét& pris pour un Juif. Bien sûr, l’assassinat de Sakel - ou l’assassinat de 

n’importe quel XsraClien - n’aurait pbs provoqué ces manifestations ni certainement 

pas la convocation du Conseil de s&uriti, ni encore soins la condamnation de 1’OLP 

par le Conseil de l’OLP, bien que cette dernibre se vante ouvertement d’avoir 

comnis ces cr inms. Cela ne pourrait arriver ici; on ne peut même pas le concevoir. 

Heureusement pour l’OLP, l’assassinat dc Sakel a étd suivi d’un deuxième 

bvénenent : un accident de la circulation, le lendemain, a Gebalia, dans lequel un 

canion, en quittant la route, a malheureusement coûté la vie de quatre Arabes. 

L’OLP a viverrent saisi cette occasion et a rbpatiu, notamment par 1’ intermédiaire 

du journal pro-OLP, Al-Fajr, & Jérusalem, ce mensonge Bhontb qu’il s’agissait d’un 

acte de vengeance d&lib&& et intentionnel du frbte de Sakel. C’est évidemnent 

absurde. gais 1’absurditC manipulhe h des fin politiques revêt rapidement le 

manteau de la vérith. Pst exen@e, le reprbsentant du S&&a1 a dit, vendredi 

dernier : 

“Les étudiants manifestaient A la suite de la mort de quatre Palestiniens tub 

dans un accident de route qui, ont-ils dit, avait Bt& provoqué par un camion 

fsrerélien pour venger un kumrie d’affaires poignard0 A Gaza le 6 d&cternbre.” 

w~v.2770, P. 27) 
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le même jour, il se plaignait aupres de représentants de pays occidentaux et arabes 

h Koweït de l’effusion de sang. Autren@nt dit, il encourageait l’effusion de sang 

et se lamentait h ce sujet. 

C’est Ib le double jeu classique d*Arafat. uais qu'en est-il du double jeu 

dans cette salle? Que tle&nd+t--on h Israël de faire face h ces &neutes? Il lui 

est damatiC de respecter strictement la quatriènre Convention de Gen&ve par ceux-l& 

mêmes qui, dans le même souffle, demandent l’intensification de “la lutte armée 

contre les forces d’occupation”. Etant donna que ces représentants ne cessent 

d’invoquer la Convention de Genkve, je vais leur lire l’article pertinent de cette 

conve nt ion, qui semble avoir échappé b leur attention : 

‘La Puiesance occupante pourra . . . soumettre la population des territoires 

OccUphs A des dispositions qui sont indispensables pour lui permettre de 

remplir se8 obligations d&oulant de la pr8sente Convention, et B’aBsurer 

l’administration r&guliAre du terri toit-e ainsi que la sécurid Boit de la 

Puissance occupante, soit des membres et des biens des forces OU de 

l’administration d’occupation ,insi que des établissements et des lignes de 

cmmanications utiliois par elle.” 

11 s’agit 1A du deuxiim paragraphe de l’article 64 de la Convention. 

Qu’il me Soit pt~1'1i8 &A pr6Mnter rapid8RWnt un point, On sait tr bien 

w*feraU ne sa eonsidArta pas comme im pufefaance occupante. On sait 6qalement 

er bien qu’forall n’nceegte pas formel1 nt l~gpliabiltt~ de Jure de la 

~OnVenttOn Be GemAve A la 3u e, i la Batamie ni A Gaza. Ca principal% raison on 

nous 



MP/17 s,‘~v.2774 
- 74/75 - 

M. Netanyahu (Israël) 

skurité de ses forces. En d’autres termes, la Convention de Gcn&?e appuie 

pleinement l’argunmnt que nous avnqonn depuis toujours - a savoir, que la premiére 

responsabilité de tout qouvernement, militaire ou civil, est de maintenir l’ordre 

public. 

Le IM int ien de l’ordre public face b 1’ incitation d&lib&r&e n’est pas tâche 

facile. Nos soldats ont des instructions strictes. M&e lorsqu’ils sont entourés 

d’émeutiers forcenés qui brandissent des cocktails Molotov, des barres de fer, 

etc., ils doivent recourir h des moyens non meurtriers tels que les qaz 

lacrynwgènes et les balles en pl.astique. Les munitions de gucrra ns sont utilisées 

qu’en dernier recours, lorsque leur vie est mcnacCe ou lorsqu’ils ont dPjb 6th 

blessés. Si tragique que soit le nombre des victimes, il aurait 6th beaucoup plus 

grand en l*absei,ce de cette procédure et de cette mesure contraignante. on aurait 

certainement atteint le ncnnbre des victimes entrafnbea par les troubles survenus 

dans la période de la danination de la Jordanie sur la Judk et la Samarie. J’ai 

par16 l’autre jour de certains troubles, qui avaient entrafnk la nmrt de 

50 personnes en un jour; ou encore les centaines de personnes qui ont perdu la vie 

rkersnent lors des trouble8 de La Mecque; ou le tr&s grand naabre de victimes lors 

d@&neutes en Inde cc% derniares annks - dans le Temple d’or, pour ne citer qu’un 

seul exenple, au cours duquel plus de 400 personneo ont Oth tuiss en une seule 

kwte. 

En fait, je pourrais citer dee dizaines de oas do BQ t IULWBRUB dans un 

grand n re de ceo pays qui ont brtb 682 pr indignatfora rsreêl 

5u courf3 de 0 

convoqu8 Un8 &wule f33ir 

ZP1S%i#f, qui, raat im36rnr i si on 
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Manifestement, le but de nos antagonistes dans cette salle n’est pas de mettre 

fin aux troubles, de mettre fin aux pertes de vie ni mêrw d’examiner objectivesent 

les mesures prises par Israël. Leur but est de convoquer un tribunal frrhqulfer où 

Israël doit être pendu et Bcarteié et doit être jugé injustement; il s’aqit, en 

fait, d’inciter et de l&gitimer la poursuite des émeutes, des actes de violence et 

des effusions de sang, car la derniért chose que veulent L’OLP et ses semblables 

c’est une solution pacifique de ces troubles ou même une solution pacifique du 

conflit arabo-israélien, y compris, et surtout, de son aspect palestinien. 

Mais il en est qui pensent et agissent différemnent - des gens de couraqe, des 

gens de morale, des gens qui cherchent la voie de la coexistence, du compromis et 

de la conciliation. Nombre d’entre eux sont des Arabe5 palestiniens. Nombre 

d’entre ew ont CtC tués par i’OLP. Mais certains refusent de se laisser intimider. 

Je voudrais citer l’exemple de l’un d’eux. 11 s’appelle Ahmed Abu-Shab. Il 

est Directeur adjoint de l@h&ftal Ansar, b Khan Younis, dans la bande de Gaza. 

Des troubles se sont produits pris de son hôpits 1, qui fut encerclé et bloqué par 

la foule encoursg&3 par l*OLP. Abu-Shab a &tC sauvé de justesse de cette foule. 

Il s’en est sorti avec des coupures profondes sur le crâne et l’oeil gauche 

tutif ié. Il a ét6 transport& a l*h*ital Soroka, h Be*er Sheva, où des m&decfnE 

israéliens lui ont fait 60 pointa de suture sur le crana. M. Abu-Shab a racont8 

aujoura* hui son exp$rience b 10 presïw. C’est un ho- tr&s courageux, car il dit 

la vérité : 
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de paix. 11 y aura des bmeutes, des actes de violence, des effusions de sang, mais 

il n’y aura pas de paix. La possibilité de s’engager sur la voie d‘un règlefIU?nt 

pacifique, dans le cadre duquel les revendications conflictuelles de souveraineté 

et de statut politique des habitants seront directement r&goci&es et résolues de 

mhnfbre appropriée, est quelque chose que 1’OLP canbat tra jusqu’au dernier de8 

enfant5 palestiniens. 

Nous ne pouvons permettre que les perspectives d’un tel rhlement pacifique 

s’éloignent plus encore b cxuse de la campagne d’incitation à la haine menée par 

1’OLP et par tous ceux qui lui ont prodigué des encouragements pendant le débat 

dans cette salle. 

Le PRESLDENT (interprétation du russe) : Le représentant de l‘Inde a 

dewndC la parole pour exercer son droit de réponse. Je l’invite h prendre place h 

la table du Conseil. 

Je danne la parole au représentant du Royaume-Uni pour une notion d’ordre. 

Sir Cri&n TICKELL (Royaume-Uni) (interprkation de l’anglais) : Il 

e’agit d*une petite motion d’ordre. Je serai tr&s heureux d’entendre la 

dklaration que va faire le reprbsentant de l’Inde, mais je crois comprendre qu’il 

n’y a pas de droit de réponse au Conseil de t&curid, et que les représentants qui 

ne sont pas me&res sont simplement invit6s h prendre la parctle au Conseil pour 

Paire des ddclara t ions. J’estime donc qu’il iwrte que les ombrer du Conmil 

donnent Leur mxord B cotte dbclaration; rmw setans htmwxtx de le faire et 

#Bis je arois qu’il f rte de ne pas crier do Caux 

s de dcxsit de r 
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11 a fait allusion aux émeutes qui ont eu lieu dans le Temple d'or, en Xnde, 

et l'a fait pour justifier les atrocith3 com1i8es par les forces d'occupation 

israélienne contre des personnes sans défense dans les territoires ûccU+S. 

Corne le Conseil le 83it bien, le Teffple d'or est situ& dans 1'Etat du Penjab, 

qui fait partie inthqrante de 1Wnion indienne, et je mis eh qu’ieraël ne mettra 

pas en cause le droit de tout qouvernemsnt àûmant constitu& de faire kut ce qUi 

est en son p~umir pour faire rhqner le drait et l'ordre sur son propre térritoire. 

Hais ici on parle de territoire8 occupis# nous ne parlons pas de partie8 d'un 

Etar: ind&pandant. Ce que le représentant d'Israël a tenté, c'est de dire au 

Conseil et b la comnunaut~ internationale que la Rive occidentale fait partie 

d'Israël. 11 s'agit d'une revendication que le représentant d’Israël a essayé, cet 

aprés-midi, de présenter pour justifier les atrocith commises par Israël dans le8 

ttrritoires occupés. 

Ni IIyL delhqation ni mon paya ne peuvent accepter son insinuation et je suis 

sQr que le Conseil et la comunaut6 internationale rejetteront totalement son 

analogie injustifi6c. 

Ce PRESIDWl' (inte.ror&ation du russe) L Le reprhentant d'I sra;él a -- 

deman la parole pour exercer suri droit de r&prmse. Je l’invite a prendre plat@ h 

la table du Conmil et h faire sa dhclaration. 
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H. NETANYAHU (Israël) (interpratstion de l’anglais) : Le représentant de 

l’Inde a diformé ou mal compris ce que j’ai dit . Ce que j’ai dit est très simple; 

c’est ce qu’il dit dspuis quelque temps. Qu’ un gouvernenrent soit civil ou 

militaire, sa respor. iabilitb est identique : ma intenir l’ordre. C’est exactement 

ce qui est dit dans le passage que je viens de lire de la Convent ion de Genéve. 

Dan5 la Convention de Genbve il n’est pas question de savoir s’il s’agit de 

territoires occupbs, contestés ou de tout autre territoire. Il y est dit que tant 

qu’il. y a une autorit/, ün gouvernement, militaire ou civil - militaire dans Ce 

cas -# il est de la responsabilitC de tout gouvernement de faire ce qu’il convient 

pour maintenir l’ordre et maintenir balement la sécurité de ses propres forces et 

de garder ouvertes ses routes et autres voies de comnunications. 

Je n’ai cit& que que’ques exemples; il y en a cependant bien d’autres. Ce que 

je disais lorsque j’ai citC des exemples n’avait pas trait h ce principe. Je 

parlai5 de la question de lfapplication de ce principe. Les mesures utiiis6eS par 

Israël dans ces condition5 tr&s dif ficfles sont-elles excessives7 Provoquent-elles 

des effusions de sang excessives? 11 est évident que toute perte de vie est une 

tragbdie. C’est un fait. Cependant, dans des condition8 semblables nous avons 

assisth à des actes de violence et A des effusions de sang qui ont caush 10 fois 

plus de victimes. A La Mimjue, aprh vkif ication et contra iremernt b ce qu5 j’ai 

dit l’autre jour , ce n’est pus 400 p&lerins iranien5 n~ia 600 qui ont &t& maasacr6S 

au cours d’un uaul iPtcidont. Au ‘P@I@@ d’Or, il y a su 400 victirrr, selon le 

, au txwru d’un afful irwzident. 

psouo QvoRtit do faim f&aro 

. &wons tmu rfqout%ur 

nt tenuo à ~7~s pmc 
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TL y a donc deux points : premierement, l'obligation est la même DOUT tout 

qouvernernent, militaire ou civil : maintenir l’ordre, dans le territoire contesté 

ou incontesté. Bien que je ne crois pas que cela soit mentionn6 dans la Convention 

de Genève, cette responsabilité doit être assumée avec un recours minimum h la 

force. Si l'on considhre les cas que j’ai cités et les nombreux autres cas que je 

,l’ai pas cités, toute comparaison qardée, Israël n’a rien b se reprccher et s'en 

tient là. 

Le PRXSIDEWI' (interprétation du russe) : Le représentant de l’Inde a 

demandé à pfendre la parole dans l’exercice de son d-oit de réponse. Je l'invite h 

prendre place h la table du Conseil et B fa ire sa dklaration. 

M. GHAREKHAN (Inde) (interprétation de l’anslais) : une fois de D~US, je 

dois protester contre les références injustifiées faites h mn pays par Israël. 

Quelle est la position d’Israël dans les territoires occupi%s, 801 la Rive 

occidentale et la bande de Gaza? Israël essaie-t-il de dire a la comnunaut& 

internationale que la Rive occidentale est une province d’Israël, une partie 

intégrante d’Isra51, ou qu’Israël occupe illégalement ces territoires en tant que 

puissance occupante? 

Israël dit qu’il n’est pas une puissance occupante aux terme des conventions 

de Genève. Pr&end-il que la ~fve occidentale et la bahde de Gaza font partie 

fntégrante dlforaGl? Quelle est la position d’Ierra&l? Ce ne fera&1 peut-il 

invoquer une convention quelconque? @ ne Israi$l peut-il oser c arqr ce qui Se 

produit dans mn paye, P aetivi ds de mn g~we~~~~nt danr 

C’QIé le e%% ne %U Pmj%b, i 
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Comme je l’ai iiit, je ne relèverai pas ces propos. Je souhaite simplement 

dire ce qui suit. 

PremièretIent, la r>osit.ion d’Israël à l’égard de la Convent ion de Gen&ve est 

dout- e. D’un côté, Israël refuse d’accepter l’applicabilité de la quatrième 

‘-orivent ion de Genève aux territoires occupés - la Rive occidentale et la bande de 

GI2 a. ne 1 ‘autre, il essaie de nous faire croire qu’il est du devoir des autoritér. 

militaires israéliennes de maintenir l’ordre sur la Rive occidentale et la bande rIr* 

Gaza, conformément aux dispsitions de la Convention de Genève. C’est un exsmn! P 

f\ ;rJrant du principe : deux pids, deux mesures. 

r,e point le plus import.ant est le suivant : le représentant ~'T.GI-J~~ a cli+ T]e 

Ta Rive nccidentale et la bande de Gaza sont des no man’s land; qu’elles 

n’appartiennent à personne. En conséquence, a-t-il dit, Israël a le droit de 

s’eriparer de ces territoires. C’est l’essence n$me du probl.ème - la position 

d’Israël vis-à-vis des territoires occupés. 

Le deuxièw point concerne la question du maintien de l’ordre. Même si nous 

acceptons cet argument, nous ne potivons pas comprendre comment le maintien de 

l’ordre peut Être maintenu en tirant sur des manifestants sans défense. Nous ne 

pouvons pas comprendre comment on peut battre une jeune fille de 17 ans B coups de 

crosse de fusil jusau’& lui fracasser le crBne et dire que cela rel&e du maintien 

de l’urdre. 

9% ne crof8 p23 53 que noue sayone les sculçi &rs las d’entendre ces 

asgLlJneiPé8. laa question % %antfell% %st cla im : qu%llS ast la pueitfon P1’1sraQl 

sur eee dem% qu t isn5? ta pramière txmmmm Pa tesre : st it-il df un ter ritsire 

uccupb ou non? ca deux1 cxmcerne la lation I eetta tien e-t-elle %a3 

- 6162 tcsotes Pee 


